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UNE ROUE QUI TOURNE
Ce qu’il y a d’étonnant, c’est que la tuberculose ne 

fassent pas plus de victimes.
On sait combien cette maladie est contagieuse. En une 

seule journée, un patient peut expectorer de sept à vingt 
milliards de bacilles. S’il est hospitalisé, le danger cesse 
pour son entourage. S’il est traité à la maison, il faudra 
recourir à d’extrêmes précautions et encore là personne 
ne sera à l’abri.

Mais prenez un tuberculeux qui ignore son état, qui 
circule librement dans la rue, entre à l’église, au théâtre, 
fréquente l’école, passe huit ou dix heures à l’usine, cra­
chant sur les trottoirs et les planchers, toussant, éternuant 
à la figure de ses semblables. Tous les jours, nous rencon­
trons de ces gens-là.

Il y a pire. Qui vous garantit que le pain que vous 
mangez n’a pas été pétrj avec plus de bacilles encore que 
de grains de blé? Et que le lait que vous buvez—du lait 
non pasteurisé, pour qu’il conserve son fumet —n’est 
pas un véritable poison, soit qu’il provienne de vaches tu­
berculeuses, soit qu’il ait été manipulé—traité, transporté, 
etc, par des malades?

Vous voici chez le confiseur et vous remarquez que la 
demoiselle qui vend les gâteaux ou la crème à la glace 
te -s'1 au dessus du comptoir, sans prendre soin de se cou­
vrir la bouche.

Même chose au restaurant. Celle qui sert les tables a 
peine à marcher. Une grippe récente? Elle le dit mais vous 
n’en êtes pas convaincu! De la cuisine arrivent les échos 
d’une toux saccadée, persistante. Vous étiez venu ici pour 
refaire vos forces. Ne retournerez-vous à vos occupations 
avec le germe de la tuberculose?

Et ainsi de suite dans presque tous les domaines. Les 
employeurs se rendent-ils compte de la responsabilité qu’ils 
assument en permettant à des tuberculeux de semer la 
contagion autour d’eux? Une licence de laitier, de boulan­
ger, de confiseur n’est pas un permis de tuer.

De cela se dégage une autre leçon. Puisque la tuber­
culose nous guette à chaque coin de rue, et dans les salles 
publiques, jusque dans la maison amie, ne perdons pas 
l’occasion de faire vérifier les rouages de notre organisme. 
Le poumon, en particulier, est chose si délicate.

L’examen périodique est la seule véritable assurance 
que nous ayons contre la tuberculose.

INTERESSANT11 VISITE
I.A FANFARE IVA1.MA

GiiKiié, quand les Lions ont joué 
contre les Tigres. Mardi, les 
Ours ont joué contre les Bisons, 
et mercredi les Lions se sont 

j pris avec les Bisons. Ces clubs 
i forment la Ligue de Roberval.

Dimanche dernier les mem­
bres de la Fanfare de St-Joseph 
d’Alma, sont venus à Roberval, 
après avoir fait leur pèlérinage 
annuel au Lac Bouchette.

Arrivés dans le cours de l’a­
près-midi ils ont eu l’amabilité 
de donner un concert publie en 
plein air, en arrière du collège, 
le soir à S hrs après avoir tait 
une parade en ville et après a- 
voir joué aussi quelques beaux 
morceaux en face du Sana'ovium 
pour égayer les malades.

Nous n’avons pas besoin de 
dire que cette intéressante visite 
a charmé notre population. Nous 
les remercions au nom de tous 
de leur amabilité et nous ne pou­
vons que leur dire: Revenez en­
core ! Nous n’avons pas l’avanta­
ge d’avoir une fanfare dans no­
tre ville et votre visite nous 
plait.

----------o----------

BALLE-MOLLE
A ROBERVAL

L’ouverture de la saison (rie 
Balle-Molle a eu lieu lundi le 24 
juillet à Roberval, au Stade, rue

La balance de la schedule est 
donnée en bas.

Nous sommes heureux de cons­
tater l’appui apporté à la Ligue 
par la population et nous 
sommes certains que les joueur- 
l’apprécient.

Les gérants des clubs sont: 
T,ions.. .Georges Gagnon 
Tigres.... J. Ornstein. 
Bisons... .Paul Gagnon 
Ours.... P. Harvey.
La balance de la schedule est

comme suit :
Juillet 31 Tigres vs Bisons
Août 1 Ours vs Lions

2 Tigres vs Ours
7 Bisons vs Ours
8 Tigres vs T.ions
9 Bisons vs Lions

14 Bisons vs Tigre
15 Lions vs Ours
IG Ours vs Tigres

Classement des équipes à date:
joué gagné perdu 

Tigres 110
Ours 1 1 0
T.ions 2 11
Bisons 10 1

Résumé des points à date:
Tigres: 25 Lions: 11 
Oours: 31 Bisons: 9 
Lions: 28 Bisons: 21
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Il est d’intérêt local, 
c’est ce qui le rend 

PRECIEUX
LE JOURNAL LOCAL de chaque ville ou cité 
possède un grand avantage que ni le manufactu­
rier ni le marchand ne peuvent ignorer ou oublier: 
il attire L’INTERET DU LECTEUR, par consé­
quent de PACHETEUR.
Ce que PUBLIE LE JOURNAL LOCAL est im­
portant; chaque jour il rapporte les événements de 
l’endroit et parle de personnes que le LECTEUR 
CONNAIT. Son annonce constitue, elle aussi, de 
la nouvelle et FAIT CONNAITRE les manufactu­
riers et les marchands A LA CLIENTELE.
CHAQUE JOURNAL LOCAL remplit cette 
IMPORTANTE FONCTION.

MAGNIFIQUE 
PELERINAGE DE 
ST JOSEPH D’ALMA

A NOTRE-DAME DE LOUR­
DES DU LAC BOUCHETTE

LES CLERCS ST-VIATEUR GRANDES CEREMC^ES MORT SUBITE DE
DIRIGERONT L’ECOLE 

DE ROBERVAL
LE R. P. TRUDEAU, DirecU-ur.

Dimanche 23 juillet, un grou­
pe de 500 pèlerins de St-.Toseph 
d'Alma, organisé par monsieur 
l’abbé Maurice Constantin, vicai­
re de cette paroisse, venait, prier 
la Vierge de Lourdes et Saint- 
Antoine au Sanctuaire du Lac 
Bouchette.

Ce groupe, transporté par une 
centaine d’automobiles, était 
composé principalement des 
membres de la Ligue du Sneré- 
Coeur, de la Garde d'honneur, et 
de la fanfare de St-Joseph d’Al­
ma.

Les membres de la fanfare 
portaient l’uniforme rouge-blanc 

t ceux de la Garde l'uniforme 
bleu, les autres, les insignes de 
leur société respective.

Ce beau groupe fut augmenté 
de quelques 500 autres pèlerins, 
venus de Dolbeau. St-Félieien 
Notre-Dame de la Doré, Jonquiè- 
re, Chicoutimi et d’ailleurs, atti­
rés nar une température d«s plus 
agréables et un ciel en-o'eilbî 
Ce beau temps maintenu toute la 
journée par la Providence, per­
mit à cette foule de faire les ex­
ercices sous la voûte de= deux 
avec la. solennité accoutumée on 
nareille circonstance au Pèleri­
nage.

Parmi les pèlerins d’Alma, on 
remarquait M. Duguay, Député 
provincial pour le comté du Lac 
St-Jean.

De six heures à huit a.in., il y 
eut grand concours de confes­
sions et communions.

A 8.30 hrs, a.m., la foule, 
massée sur la terrasse devant la 
statue de St-Antoine, s’organisa 
en procession pour aller-entendre 
la Ste-Messe: la fanfare d'abord, 
la Garde d’honneur ensuite, puis 
les drapeaux; venait après M. 
l’abbé Constantin en habits sa­
cerdotaux. La foule, en arrière, 
suivait en rangs pressés jusqu'à 
la Grotte au chant de l’Ave Ma­
ria, soutenu par la musique ins­
trumentale.

Pendant la messe, tout, le peu­
ple continue de chanter dos can­
tiques. Le sermon fut donné par 
le Rsv. Père Pascal, nouveau di­
recteur du Pèlerinage. 11 com­
menta avec chaleur l’évangile du 
dimanche.

A 10.30 hrs, la foule se rendit 
entendre la prédication du che­
min de la Croix dans la monta­
gne. Mais l’assistance était trop 
compacte, ce fut plutôt une pro­
cession lente avec court arrêt à 
chaque station et un chant ap­
proprié à chaque mystère dou­
loureux.

A la suite de cet exercice, il y 
•ut bénédiction solennelle du T. 
S. Sacrement à la Grotte.

La R. P. Directeur et M. l’ab­
bé Constantin firent prier la fou­
le les bras en croix avant la re­
position du T. S. Sacrement. Les 
acclamations ferventes expri­
maient la foi et l’espérance des 
assistants, leur reconnaissance 
et leurs demandes de grâces spi­
rituelles et temporelles pour eux- 
mêmes et pour leur parenté ab­
sente.

Nous tenons à féliciter parti­
culièrement les membres de la 
fanfare et de la Gard? d’TTonnem 
pour leur tenue parfaite, et la 
beauté de leurs uniformes, qui 
ont contribué à relever grande­
ment cette journée de pèleri­
nage.

Daignent la Sainte Vierge et 
son glorieux serviteur Saint An- 
toine, bénir la dévotion de tous 
ces pieux pèlerins, et l’organisa­
teur de ce magnifique pèlerinage 
M. l’abbé Constantin.
-aiîo i fiflo:xà épouxh fwfvwww

Obédience et Pensionnai

NAISSANCE A DOLBEAU
T. et Mme Léo Cossette née 
:oinetle Perron, de Dolbeau, 
t part à leurs parents et amis 
la naissance d’une lille bapti- 
le 17 juillet sous les noms de 
rie-Laura-Louiselle. Parrain 
marraine: M. et Mme Albert 
înard, oncle et tante de Ven-

La Commission Scolaire d * la 
Ville de Roberval, qui travaMlait 
depuis longtemps déjà pou»- ob­
tenir un Pensionnat pour les 
garçons à Roberval, a été obligé, 
pour arriver à cette fin et sur les 
exigences des autorité-, de chan­
ger de communauté pour la di­
rection de l’Ecole Notre-Dame, 
et du futur Pensionnat.

Ce changement par la Com- 
j mission Scolaire a été fait avec 
regret, car il est reconnu que les 
Révérends Frères Maristes qui 
étaient à Roberval depuis 40 ans 
ont rendu d’énormes services à 
la population et ont maintenu 
l’instruction à un bon niveau.

Mais, Roberval a besoin d’un 
Pensionnat et ce dernier a été 
accordé par les autorités à la 
condition qu’il soit dirigé par 
une communauté de père-- ou de 
rrêtres. Tl était ’donc imnns.-jOh. 
à nos regrettés Frère- MarDt - 
d’en prendre la cha>-ge et c’est 
ce qui a amené la Commission 
Scolaire à signe»- un contrat avec 
les Pères des Clercs St-Viateur.

Ce sont ces derniers qui pren­
dront charge de notre Collège au 
mois de septembre, avec l’obliga­
tion de construire un Pensionnat 
d'ici l’an prochain

Les Clercs St-Viateur on* eu 
leurs obédiences cette semaine 
et c’est le Rév. Père Philemon 
Trudeau, qui a été nommé Direc­
teur pour Roberval, et les Révé­
rends Frères de cette commu­
nauté qui viendront ici son* les 
suivants :

Le Frère Arthur Rioux. sous- 
directeur, Fr Benjamin Gau­
thier, Fr Paul-Emile Bruneau 
Fr Emile Lévesque, Fr Gérard 
Tremblay, Fr Siméon Pépin, Fr 
Paul-André Guill mette, Fr 
Roclj/Joan Tellier, Fr Exp dit 
Villeneuve, Fr Jean Lizott . Fr 
Arthur Sylvestre, et Fr Adrien 
Bsaudoin.

Nous aurons donc pour notre 
école douze Frères et le Rév. 
Père Trudeau, directeur, qui ar­
riveront à Roberval prochaine­
ment.

PROCHÂS MARIAGE

A l’ERMITAGE 
ST-ANTOINE

MME R.-R. GREKON

VENEZ EN FOULE '

Madame
Marie-Anne

BENEDICTION DES AUTOS 
DIMANCHE PROCHAIN, le 3(1.

La bénédiction des autos de la 
région du Saguenay et du Lac 
St-Jean est désormais de tradi­
tion au Pèlerinage du Lac Bou­
chette, et elle a lieu en la solen­
nité de la Bonne Sainte-Anne et 
de saint Christophe, Patron de> 
automobilistes.

Cette année, la cérémonie au­
ra lieu le dimanche 30 juillet, h 
l'issue de la gran l'messe célébrée 
à la Grotte, suivant l'usage éta­
bli. avec le calice-souvenir des 
automobilistes et aux intent ion- 
de tous les propriétaire- de ma­
chines et de leurs occupants.

Les autos défileront ensuit, 
par le chemin de la montagne et jcoutimi.

EPOUSE DE NOTRE CONFRE­
RE DU “PROGRES DU SA­
GUENAY’’, DE CHICOUTI­
MI.

R.-R. Grenon. né 
Landry, est décédé»

subitement à Chicoutimi, diman 
che matin, à l’âge de 46 ans. Elit: 
était l’épouse du gérant du jour­
nal le "Progrès du Saguenav” et 
vice-président de la fédération 
des maitres-imprimeurs de lait 
gue française de l’Amérique dt 
Nord.

Madame Grenon laisse, ontr 
son époux un fils adoptif Dollard 
sa mère, Mme Jos. Lan Iry, dt 
Chicoutimi, deux frères: Le K 
P. Isidore Landry, Jésuite et M 
Victor Landry, de Shawinigan.

Les funérailles de madamt 
Grenon ont eu lieu mardi matin 
à 9h.30 à la cathédrale de Chi

L’ARGENT QUI NOUS PRO 
[TE LE PLUS EST CELUI 
UE L’ON DEPENSE CHEZ

On annonce pour samedi le 2 
septembre prochain à 9 hrs, en 
l’église St-Jean-Baptirfe de Qué­
bec, le mariage de Mlle Gertrude 
Carbonneau, fille de M. J.-B. 
Carbonneau. décédé, et de ma­
dame Carbonneau, avec M. Hen­
ri-J. Duguay, de Nicole!.

Pas de faire-part?.

naissa"ncês
A ROBERVAL

passe l'ont devant la grotte où il- 
seront l’objet d’une bénédiction 
spéciale et d’une consécration h 
la Vierge du Saguenay et au 
saint Protecteur des automobilis­
tes.

Cette cérémonie revêt désor­
mais une solennité extraordinai­
re du fait de l’érection canoni­
que au sanctuaire du Lac Bou­
chette, d’une Confrérie de saint

—M. Jean Larouche, ses en 
fants: Y van et Jeannine, sont ve 
nus pass r quelques jours en no- 

Christophe affiliée à l’Archicon-» tre ville, chez leurs parents.

Nous offrons à notre confrère 
M. Grenon, ainsi qu’à toute s: 
famille, nos plus vives sympa 
thies.

NCTESSCCIALES

A St-Jean-de-Brébeuf
Le 13 juillet.—Marie-Mo’nique- 

Colombe, fille de M. et Mme Er­
nest Laroche, née Alice Cayonet- 
‘.e. Parrain: M. Chs-Aimé Mivil- 
le : marraine : Marie - Blanche 
Ouellel.

Le 14.—Marie-Thérèse-Jeanne 
d’Arc, fille de M. et .Mme Arthur 
Langlais, née Anna-Marie La- 
heaume. Parrain et marraine: 
M. et Mme J.-Bto Labeaume, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 17 juillet.—Arthur-Gilles- 
Michel, fils de M. et Mme Frs 
McNicoll, née Albertine Fortin. 
Parrain et marraine: M. Arthur 
McNicoll et Mlle Julia McNicoll, 
de Shawinigan, cousins do l’en­
fant.

Le 20 juillet.—Jo«eph - Jean- 
Chark s-Marc, fils de M. ot Mme 
Roland Bordelcau, née Simone 
Bouchard. Parrain et marraine: 
M. et Mme Jean-Charles Bordc- 
leau, oncle et tante de l’enfant.

L" 21 juillet.—Marie-Lucian- 
na-Normande, fille de M. et Mme 
Arthur Côté, née Simone Morin. 
Parrain et marraine: M. ot Mme 
Jos. Morin, grand s’parents de 
l’enfant.

Le 24 juillet.—Marie-Marcolle- 
Andrée, fille de M. et Mme Yvon 
Gauthier, née Marie-Ange Bon­
neau. Parrain et marraine: M. 
et Mme Emile Bonneau, grands’- 
parents de l’enfant. Porteuse: 
Mlle Violette Bonneau, tante de 
l’enfant,

frérie dont le siège est en 
France.

Fondée à Saint-Christophe-le- 
Jajolet, Urne, en 1899, c.lte Ar- 
chiconfrérie n’avait jusqu’à ci- 
jour que quelques rares tilink.- 
au Canada, et il n’en existait pas 
dans notre région. Il était tout 
naturel qu’une Confrérie régio­
nale fut établie pour le diocèse 
île Chicoutimi dans son Pèleri-1 
litige officiel, où se donnent ren­
dez-vous chaque année des mil­
liers d’autos de diverses parois­
ses. Les conditions en sont faci­
les et les avantages immenses.

CONDITIONS:
1. —Les automobilistes doivent 

faire inscrire leur nom au r -gis- 
tre île la Confrérie du Lac Bou­
chette :

2. —Placer dans leur auto un 
insigne de saint Christoph» et 
autant que possible porter sur 
eux-mémes la médaille de ce 
glorieux Protecteur. Cela vau­
dra peut-être mieux que la meil­
leure police d’assurance contre 
accidents de la route;

3. —Réciter chaque jour ''in­
vocation: “Saint Christophe. Pa­
tron des voyageurs, priez pour 
nous”:

4. —Verser une cotisation d 
10 sous par mois, ou $1.00 pat 
an, ou $10.00 à perpétuité.

Ces cotisations servent à cou­
vrir les frais d’affiliation à l’Ar- 
chiconfrérie, à assurer le main­
tien et le développement de la 
Confrérie régionale et sut tout à 
faire célébrer au Pèlerinage du 
Lac-Bouchette, des messes poul­
ies associés.

N.-B.—Aucune de ces condi- 
lions n'ist obligatoire sous peine 
de péché, même véniel.

AVANTAGES:
1. —100 jours d'indulgonces 1» joui 

de l’inscription à la Confrérie;
2. —Chaque fois qu’aura lieu au 

Lac-Bouchette, en la solennité de 
sant Christophe, la bénédiction des 
autos;

3. —En récitant chaque jour l’invo­
cation; "Saint Christophe, Patron 
des voyageurs, priez pour nous’’;

4. —Indulgence plénière à la mort 
de chaque membre de la Confi-érie;

5. —Participation aux messes, aux 
prières et aux bonnes oeuvres de 
l’Archiconfrérie, particulièrement aux 
messes qui se célèbrent au Pèlerinage 
du bac Bouchette pour les associés de 
la nouvelle Confrérie.

-------- o--------

—Madame Henri Tremblay 
de Ste-Anne de Chicoutimi, a 
passé linéiques jours à Kobei'va' 
la semaine dernière, l’invitée ili 
Mme Henri Duperré.

—M. Edmond Tremblay, de 
Shawinigan Falls, est actuelle 
ment en vacances à Roberval 
chez sa mère Mme Artluu 
Tremblay.

—M. et Mme Robert Gagné 
de Laterrière, actuellement et 
voyage de noces, étaient de pas 
sage à Roberval chez leurs pa 
rents et amis.

—M. Charles Bilodeau, sa fill» 
Mlle Simone, M. et Mme Antoi 
ne Tremblay, M. Joseph Pcrroi 
et sa fillette Rolande. t»»u< de Ro 
berval, sont de retour d’un voya 
go à Québec, Montréal, La Mal 
baie. Ils ont fait le trajet en au 
tomobile.

VOULEZ-VOUS VOUS 
CREER UNE SITUATION 

ENVIABLE ?
Si vous jouissez, d’une bonne 

réputation, avez un équipement 
de voyage, voici l’occasion uni­
que que vous recherchez Tra­
vail à l’année. Bons profits dès 
les débuts. Ligne complète de 
nécessités quotidiennes. Pro­
duits alimentaires, remèdes, sa­
vons GRATIS, produits vétéri­
naires et du Liquide à Mouches. 
Débutant devra être satisfait 
d'un revenu hebdomadaire de 
$30.00 au début. Crédit a’ioué. 
Fcrivez immédiatement à La 
Compagnie J. R. Watkins, Mont­
réal P, Q, Dept. Q-R-2”.

—M. Philippe Duperré, de Ro 
berval, est allé en voyage à Chi 
coutimi au commencement de I; 
semaine.

—M. Pierre Travorsaz, de L; 
Tuque, a passé quelques jours ; 
Roberval.

—-Madame J.-Eugène Thivier 
ge et ses enfants, de Québec 
étaient de passage à Lizott» che; 

.jleurs parents, au chalet “Boi 
Lys".

—Mlle Léontine Aubé, de cet 
te ville, est de retour d’un voya 
ge de quelques jours a Dolbeau

—M. et Mme Joseph Robituil 
le et leur fils Ghislain, de St-Jo 
<rph d’Alma, sont venus à Ro 
berval dimanche dernier che; 
leurs parents.

—M. Germain Lacourcière 
Mme Larourcière et leur bébé 
sont retournés à Victoriavill 
après avoir passé une vacance (h 
plus de huit jours chez leurs pa 
rents M. et Mme J.-B. Dumont.

—M. Eugène Robitaille. Gé 
rant de la National Granit, e' 
-es fils Arthur, Paul-Eugène e' 
Gérard, sont de retour d’ur 
voyage à Ottawa.

—Mme Eugène Robitaille e( 
sa fille Anne-Marie, de cette vil 
le, partiront pour Québec e! 
Montréal mardi, où elles visite 
ront leurs parents.

—Mlle Gabrielle Bélanger, d< 
St-Méthodc, est retournée âpre 
avoir passé quelques jours à Ro 
berval chez ses grands’parents 
M. et Mme Joseph Bélanger.

—M. et Mme Joseph Bélanger 
père, ainsi que leurs filles Olivet­
te et Mme Vve Joseph Paradé 
et ses enfants, sont de retoui 
d’un voyage à St-Méthode chez 
leur fil? Joseph Bélanger, fils.

—Mlle Lucille Paquet, de Que 
bec, passe quelque femps à Ro 
berval, l’invitée de ses cousines 
Mlles Marcelle et Lucille Paquet

—Mlle Marcelle Paquet, d 
cette ville, est de retour d’un» 
promenade à Québec chez se 
parents.

—Madame J.-P. Bourque, dr 
St-JJnme, est de retour d’un 
voyage de quelques jours à Jon 
quières, Québec, Rivière-du-Lour 
et Ste-Anne de la Pocatière, où 
elle a rencontré M. Bourque, ou’ 
suit actuellement les cours d’a­
griculture, donnés aux Profes- 
saura.

CLINIQUE DE BEBES 
ET iMMUKISATION
A ROBERVAL

Il y aura clinique de bébés et 
2ème injection contre la diphté­
rie à Roberval, salle de I Hôt l- 
de-ville, vendredi le 28 juillet de 
2 à -I Imuiv.s. Comme d’habitude 
gratuiti ment.

L’UNITE SANITAIRE.

CHEZ LES URSULIHES
DU :n Jl ILLET au 12 AOUT

Cours d’Enseignement ména­
ger aux l'rsulines do Roberval, 
du 31 juillet (Entrée à 9hrs) au 
12 août, pour les dames et les 
i unes lille?. Ces cours sont 
GRATUITS.

EN BADINAIT
De ce tenip?-ci. nous en voyons de 

belles: nous assistons au spectacle 
honteux d’une Albion à plat ventre 
devant l'infecte ours moscovite, et lui 
léchant lcs pattes, au milieu des ma­
mours les plus risibles.

Ht nous voyons cet Ours répugnant, 
dans un mouvement de cvnique or­
gueil, lefuser d’embrasser et d’étran­
gler la folle qui veut s'accoler à lui, 
la déclarant trop coriace.

Nous voyons cette même Albion, 
naguère encore la terreur des peuples, 
devenue la risée de tout l’Orient.

CA U.S ISS D’UNK TKU.K DECA- 
DKNCE: Absence «le principes mo- 
laux et chrétiens dans la direction 
de sa politique; politique matérialis­
te, utilitaire poussée a l'exces.

Et sur le sol de 1-Yance, il se passe 
ceci: Comme un bon petit garçon bien 
eleve, l'iston Halailie»-, suit avec un 
aïnou» lilial toutes les volontés et tous 
.es caprices de Chamberlain.

. Et mu le Sol canadien, c'est pis en­
sue. Un raient du coloiiianisme 1e 
plus abject souille actuellement sur le 
parlement et sur cette masse grégai- 
e de fonctionnaires importés du 

tioyaume-Uni, pour prendre les pin­
es des fils du Sol. Frustrés d’esprit 
l'initiative et de toute originalité, pa­
in King et ses compères, sont devenus 
Amples réeeptables, appareils récep- 
eiiis au service exclusif de Londres.

Nos politiciens et nos vieux partis

ont en train de nous donner la preuve 
Mathématique qu'ils sont tout a fait 
iu-dessous de la tâche et dans l’im- 
lossibilité absolue de régler, même de 
omprendro le problème du chômage.

L’Incompétence, l’ignorance de cer- 
ains officiels dans ce domaine, vont 
i loin qu’elles dépassent étrangement 
es bornes que le gros bon sens popu- 
aire assigne d’ordinaire â l'imbècilité 
;oU verneinenlale.

Puisque nous ne comprenons rien 
bins le chômage, dit Rogers, puisqu'il 
unis faut garder l'argent des Provin- 
•cs et du Peuple pour faire des ca­
lons et des mitrailleuses Brend, dit 
an Me Kenzie; puisqu’il nous faut 

.'occupei d’abord des problèmes de 
.ondres, dit Mc Kenzie King, rejet­
ons sui les municipalités et les villes 
a solution de cet épineux problème du 
hômage, se dirent en coeur les mem- 
nes du lîrand Conseil Colonial sié­
geant à Ottawa, sous le nom de Gcu- 
.ernement Canadien...

A Québec, dans le Département: 
'’rémont-Gagnon, on pratique la poli- 
ique de l'emplissage des paniers per- 
•és et des outres crevées.

En effet ces “Lumières’’ de l’Ordre 
imiveau, dans le but d'emplir de pois- 
ions notre lac, ont depuis trois années 
irohibé toute pêche xiux filets.

Résultat!: Des familles de pêcheur? 
raquées par les sbires Frémont; des 
ouristes pestant contre l'imbécilité 
le législateurs qui les empêchent de 
;oûter â la chair savoureuse de nos 
■aumoiis locaux; et, à la Grande Dé 
barge, dans les usines de la compa­

gnie Duke-Price, douze turbines 
(éantes écrasent en beuglant, des 
onnes quotidiennes de poissons...

Le leitmotiv Frémont est: Envoyons 
itix écluses les poissons de nos riviô- 
es et faisons écraser par les turbines 
es poissons de chez nous.

Ainsi sera sauvegardée l'industrie 
les mises en conserves de la Colombie 
tnglaiso et les Pêcheries de la Gas- 
pésie.

Au Jardin zoologique de Québec: 
On nous rapporte que M. Charles Fré­
mont de Québec, a décidé de rempla­
cer les oui-., blancs homicides, par 
d'inoffensifs orignaux venant de ia ré- 
rion du grand Lac Chibougumou.

Dans le comté Roberval, un problè­
me se [Hise: Comment se fait-il qu’il 
n’y ait dans tout le comté un seul 
contracteur copablc d’obtenir le pre­
mier important contrat de Voirie qui 
i'est donné ?...

Les électeurs du comté aimeraient 
connaître les raisons qui ont incité 
l’Honorable Ministre de la Voirie, il 
donner le contrat en question, à un 
Contracteur étranger.

L’Honorable Député du comté a-t-il 
eu connaissance de l’octroi de ce 
contrat?

Si oui, a-t-il soutenu l’étranger con­
tre ses éleetcurs-supDorteurs? Et 
dans l’affirmative POURQUOI?

PIERRE des BOIS, ^
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L'ANXIÉTÉ AUPRÈS D'UN BERCEAU..
Pour communiquer lo vie au petit être que vous attende:, devez-vous 

sacrifier la vôtre future maman? Combien de femmes croient qu'il leur 
est naturel d'être fatiguées, nerveuses et sans force durant les mois qui 
précèdent la venue d'un enfant; combien d'entre elles relèvent péniblement 
de leurs couches, endurent de fortes douleurs longtemps après et sont 
épuisées alors qu'il leur faudrait tant de vigueur pour reprendre leur 
tâche? Si vous faisiez ample provision de sang pour fortifier tous vos 
organes, vous n'auriez pas à subir cette faiblesse, vos relevailles seraient 
faciles et bébé serait fort et vigoureux.

Future maman, les bonnes PILULES ROUGES seront pour vous le 
remède par excellence pour enrichir votre sang et tonifier puissamment 
votre système. Pouvez- vous douter de leur efficacité quand depuis près 
de 50 ans, elles ont fait tant de biens à des milliers de femmes?

Les bennes PILULES ROUGES sont recommandées dans les cas de: 
faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, 
périodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement 
féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE).

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

"J'étais dons l'attente d'un bébé et 
je ressentais beaucoup de malaises 
causés par la faiblesse: vertiges, dou­
leurs aux reins et dans le dos; je 
n'avais pas de force du tout pour 
vaquer à ma besogne. On me conseilla 
les PILULES ROUGES; apres en avoir 
fait usage durant quelque temps je 
me trouvais mieux, j'ai continué le 
traitement des PILULES ROUGES tout 
le temps que j'ai été dans l'attente. 
A la naissance du bébé, j'ai eu une 
courte maladie et l'enfant était gras 
et très vigoureux . Les PILULES 
ROUGES m'ont fait un grand bien..,."

(Signé)—Mme Georges JANELLE 
160, rue Dorion 
DRUMMOND VILLE, P.Q. 

Témoin (Signé)—Y.P.

ULES ROUGES
Cie Chimique

pour les Femmes 
FRANCO Américaine

Pâles et Faibles
Ltée, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

iletir lubie, non pas seulement lo 
,temps ch* la végétation, niais 
jpour les douze mois de l’année; 
jen mettant en contribution tout 
! l’art de la mise en conserve, au 
jlieu d’avoir toujours les yeux 
! tournés vers l’épicerie du villa- 
!ge pour s’alimenter. Ce fut là le 
secret de la survivance de notre 

: race et de l’établissement du 
I royaume du Saguenay.

Ainsi la jeune fille, au lieu 
|d’aller compromettre son avenir 
jà aller servir les étrangers, oii 
elle ne reçoit souvent aucune 
surveillance et aucune protection 
morales. Souvent, eu échange 
d'un dur travail, elles reçoivent 
un pauvre salaire qui, dans bien 
des ca-s, ne suffit même pas pour 
l'habiller.

Lorsqu'au foyer, en dévelop­
pant les arts domesfiqu.s. le li- 
laee, le lissage particulièrement 
t'Iles pourraient contribuer gran­
dement à soulager h* budget fa­
milial et à aider à procurer h* 
confort au foyer.

Et quand viendra l’âge du ma­
riage. ainsi pourra être remis à 
l’honneur dans nos foyers, que 

lia jeune fille tissera elle-même.
• lin et laine, pour tout ce qu'elle 
laura besoin dans son nouveau 
I foyer.

Le jeune homme, avec Paid 
j paternelle, pourra préparer son 
I établissement pour pou voii- se 
dire, qu'en se mariant, il aura un 

i foy r à lui. et sera en état de s. 
i subvenir. Rien ne sera plus fa­
cile avec de la bonne volonté et

la coopération familiale.
Les parents ne devraient: ja­

mais oublier qu'il est un devoir 
strict pour eux de ne jamais per­
mettre de fréquentation avant 
l’âge du mariage. Que seules 
celles qui ont pour but immédiat 
le mariage sont permises par 
l’église.

Que les. parents s’elforcr-ir, 
d’inculquer l’esprit d’économie 
et de mortification chréih’nno à 
leurs enfants’. Qu’il s b.Mit* fn-’- 
.s:nt concevoir une haute idée 
du mariage chrétien, qu'ils s’y 
préparent avec l’intention pur 
et droite, et quand ils se présen­
teront à l'église pour fair» bénir 
leur union, ils pourront être as­
surés d’avoir les grâces d'état 
qui leur assureront les l>i»nx ma­
tériels qui leur permettronl d’é- 
Lvor les enfants que la Provi­
dence voudra bien leur confier, 
nour la gloire de Dieu et li 
Pat rie.

TAPISSERIE
ET PEINTURE

Vous trouverez toujours chez 
I\I. J.-Iî. POTVIN, le choix de 
Tapisserie des dernières, nou­
veautés. ainsi (pie les Peintures 
B. H., à des prix défiant toute 
compel ition.

mumz du
CHEMIN DE FER

STE-ELIZABEÏ*! 
DE PRODIX

LIGUE GAL REGIME 
A RG3ERVAL

ne conférence 
Pelletier.

de Madame E. sa de l'L'aion et de la Fraternité 
dans les oeuvres.

expérience et tout le faisceau de i =■ 
ses oeuvres. I

Suite du compte-rendu de 
née du 12 juin et ré

la jour- 
uni é d'u-

Vint ensuite Madame Armand 
ï. -sût. c-x-présidente de la Set- 

do Roberval. 
ntretien, eau-

ms

lion Xoire-Dame 
qui. dans un court
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Docteur RENÉ BRASSARD
MLDFCLVCHIKl'KUIK.N

BUKEAl’: A sa résidence privée, rue St-Josepli. 
A ï'Hôtel-Dieu de Koherval 

Téléphone Xo. 175

RO BE R VAL, P. Q.
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Après avoir exprimé s»- h 
sentiments à l’égard (L la section I 
scan- de St-Jean-de-Bréb*mf en 
le sa dign présidente. Madame j 

Thibault, Madame Tessier 'lit en i 
-uhstance: “S'il est un milieu où 
l'on doit trouver Union et Fi 
ternité. c'est bien dans les van,. | . 
de l’Action Catholioue. ectini' !’ ll>act ici
voulue par 1- Pap.. encouragée 
par notre Evêque et sollicitée 
par notre Clergé, qui. eux vohn. 
mieux que nous les besoins de

ç| l'heure présente, qui connni- sent
S îl
lion

TOUSSAINT McNICOLL, B. A„ LL. L.
AVOCAT FT PROCUREUR 

155, Rue St-Dominique

JONQUIERE, Que.

ij! quoi? Parce que. dit-

mieux que nous les reine 
nos maux. Pour que cette ;
-oit efficace et bienfaisante, 
faut (ju'eUe soit concertée, coali- 
-ée et soumise à la disciphn- su­
prême d ■ l’Eglise. . . . 1! lu! faut 

(au-si l'Union et l'Entente frater­
nelle entre sss membre pour en 
faire un tout compact, solide et 

j harmonieux, pour en faire une 
force sur laouelle la <ociété pour­
ra compter en temps opportun. 
Il faut encore que ! son --ein 
'Orte une élite agissant e... Pour-

avec

Résumé de la Conférence donnée 
par mariante Ernest Peliefier. 
de St-Jean l’Evangéliste sur 
“L’attachement au sol.” 
L'attachement au sol, dans le 

| eûdle d'action de la Ligue Cat.
I Féminine doit commencer dès la 

tendre enfance.
Y a-t-il décor plus grandiose 

que le grand livre de la nature, 
où tout nous parle des niervei!- 
I.s d • Dieu. Depuis le brin d'her­
be jusqu’à l’orme maje-tueux. I 
pour in-pirer l’amour de la ter­
re nourricière?

l’enfance. Iil1! Cette élucation de

DOCTEUR HENRI PINAULT
CIIIRI RLIEX - RADIOLOGISTE

DI S nom W X DK ( 11 K ADO

pour atteindre les résultats pra­
tiques. pour s’élever au vérita­
ble amour de la terre, doit s'ins- 
,.irer aux sublimes en-eigne-j 
m. nts de la foi.

Xul mouvement d’ensemble! 
pour redonner à notre jeunesse 
et à l'enfance un véritable atta­
chement au sol, n.: peut compter 
obtenir de véritable sucem sans 
un retour aux traditions ances­
trales. C’est-à-dire de surnatu- 

madame Pinault-Léveillé. la fa-] i-ali- r, de spirituali-er cet i*nsei- 
mille et la société se m tirent d jgncm;nts en faisant voir à l’en- 
l'indifférence des individus et j faut et à l’adolescent que dans 
de leur individualism.* égoïste, j toutes ces opérations agricoles, 
parce qu'l! faut, pour linger le-1qu’il- ont pour puissant collabo- 
o o livres, des person n s compé-! rateur. Dieu lui-même, 
tentis- parce que lu mas-e _at- j n faut intéresser l'enfant dès 
’ n i toujours pour marcher à laj;(. l,;i< âge à faire quelqu.s jirati- 
mite des meneurs (|tù l’entrai-Iqu..s de culture, suivant se- for-j 
nent. ces et qui puissent l’intéresser di­

rectement. Tel par xenrd.e. une!Et

SI’ECIALITKS: 
Chiruruie générale 

Kleetro-lhérapie 
Ua.vons-X

HIKKAIX: 
Hôtel-Dieu Sl-Miehel 
Kn ville, à résidence 

Téléphone 101

plus loin. elle ajoute: 
i|"Dans un mouv ment d'action 
* ( rat Indique Féminine, tome fem- 
|!me chrétienne d.vrait s» fair 
►i Dt' rière de l'Action Ça'lu 'ique. 

a manière qui lui est possi- 
qui s’impose à elle, dans -a 

ses moyens pro-

p. ' » u
t de 
i • hh _

'j, h ère, selon*

lîOHKKVAL, Que.

L T T T T .T
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Docteur PAUL BRASSARD
M EI)E( 1 X-( i 11R l R(JI EN

K\-élève dvs llôpilaux de l’aris 
Spécialité: Chirurgie générale. 

.Attaché ;i l’Ilôtel-Dieu St-.Miehel de Koherval

JU KKAU: Avec son frère le docteur René 
A l'Ilôtel-Dieu de Koherval.

Tel. 175

lîrassard.

or s. Nulle n’a le droit de s on 
dispenser et de demeurer dev ant 
d'humanité souffrante Ls bras 
croisés.”

i Puis elie insiste sur l'un’on des 
; efforts, l’entr'aide et la coopéra­
tion <i née. ssairos dans les oeu­
vre-.

Mais elle ajoute toutefois que 
; “tout en concourant généreuse- 
m nt à l'oeuvre de l'Evangile, il 
n ■ serait pas bon le disperser 
ses forces en voulant faire 

,grand, (pie chaque section doit 
d'abord travailler beaucoup ch z 
soi, et pour soi. afin de oouvoir 
au jour des grands ralliements 
être bu état d’apporter à l’ensem­
ble son rayon de lumière, son

Nouveau Modèle 
1939 w PONTIAC 

Sedan 4 portes

'UNE FORET VIVANTE
créé du travail/ 

r forêt morte ne donne/us dinphl. 
Quand vous cntrorei dan< , 
la fortt sachez oue le FEU A

•st un danger terrible

VOYEZ CE NOUVEAU CHAR CHEZ :

COTÉ, B0IVIN & CIE, INC.
à Roberval

I

SLZLfiZÀZHt

(D. X .Corr.)
Nais-aïuc.

M. et Madame Léo Martel font 
part à !eur< parents et amis de 
la naissance d’un fils né k* 11 et 
baptisé le 16 juillet, sous le* pré­
noms de Jos.-Placide, Aurèle. 
Parrain: M. Rosario Simard, 
cousin de l'infant, marraine: 
Mlle Ros.-Ilélène àla.rle!, soeur 
de l’enfant. Mlle LucLnne Si- 
mard portait l’enfant sur le* 

j fonts baptismaux.
j Va et Vient :

M. et Mme Louis Landry sont 
j de retour d'un voyage d'une hui- 
j laine à Rimouski, Lévis et Sti- 
jAnne de Beaunré. Ville Simone 
Laurendeau, leur fillette et leui 
jeune fils Réal les accompa­
gnaient.
Tran-action.

M. Louis Tremblay a vendu sa 
propriété à VI. Jos-Louis Gagné 

■ marchand, de Mistassini. Xou.~ 
souhaitons à VI. Gagné, la plus

De Dolbeau pour Québec
7..‘50 p.m’ tous les jours.

De Roberval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.

De Chambord à Québec 
(Trains de jours)

n 11.00 a. m.. tous les lundi, mer­
credi et vendredi.

De Roberval à Dolbeau 
6.25 a.ni., tous les jours. 
Prenant effet le 20 avril J9IÎ9.

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

ROIÎERVAL.

m ADTQMÛBIUSÏES
Rappelez-vous que nous som­

mes toujours à votre disposition 
pour réparations d’automobiles 
et machineries de toutes sortes.

Mécanicien d'cxpérienc» à vo­
tre service, jour et nuit, ouvrage 
garanti et places à lou.r pour 
remiser chars.
GARAGE DOXALDSOX. Enrg.

Rue (Mis 
Roberval.

c.irdiaL bienvenue. 
-------- o—

pMite plate-bande de frais s qu'] 
pourra lui permettre en qu loues 1 
sortes de goûter et de savourer 
le fruit de son travail, et ainsi j 
suivant l’âge et l’aptitude de 
l’enfant.

Et quand vient l'âge de lais- 
!ser la petite écoie du rang, hé­
las. malh.ureusement bien trop 
tôt. alors il y a à votre disposi­
tion au Ministère Fédéral et 
Provincial de l'Agriculture des 
séries complètes de brochures 
sur tous les sujets se rapportant 
à l’exploitation d’une ferme: 
brochures exemptes de trop de 
l rmes techniques, parfaitnmen: | 
à la portée de l'adolescent, et que 
vous devriez avoir à coeur et 
vous faire même un devoir de 
procurer à vos enfants, garçons 
et filles.

Comme disait Mgr Maurice à 
un Congrès de l’U.C.C.: “Vou* 
croyez bien à la radio, au télé­
phone, pourquoi ne pas croire à 
la science agricole”? C’est dan*, 
la science agricole infusée dès 
l'adolescence, que vous parvien­
drez à maintenir l'amour de la 
terre ehvz l'adulte.

Autrefois, quand l’homme 
avait mi* toute sa banne volonté 
laits la culture du sol, la Provi­
dence faisait 1 reste. Mais au­
jourd’hui, comme la science agri­
cole e-i à la portée du plus hum­
ble cultivateur et qu’il n'v a là 
qu’un effort intellectuel pour 
l’acquérir, il semble bien que la 
Provilr.ee exige aujourd'hui 
que l'homme cultive d'abord son 
intelligence.

Si nos pères ont vécu et bien 
vécu ds lit terre, il est possible 
aujourd’hui de vivre encore 
mieux, parce qu’avec la science 
agricole on peut faire rendre in­
finiment plu s au sol avec moins 
d'efforts.

Aucune situation social» “ne 
peut offrir la sécurité et la sta­
bilité d’une entreprise agricole 
bien dirigée.

Les parents doivent s’efforcer 
J’ensïigner à leurs jeunes filles, 
de manière aussi parfaite que 
possible, à tenir une maison. 
Leur apprendre la bonne cuisine 
canadienne, économique et fru­
gale, leur apprendre à compter 
sur leur jardin potager, leur 
ba-se-cour, etc., pour pourvoir

L'IMPREVOYANT 
RESSEMBLE A CET 
ÉMONDEUR: gaspil­

ler ses économies, c’est 
saper sa sécurité future. 
Aussi ce sera bientôt 
la chute sur . . . la 
bourse des autres. Et 
dire qu’avec quelques 
sous par jour, il pour­
rait avoir une rente: un 
salaire perpétuel. Nous 
en avons 24 sortes. 
Faites-vous expliquer 
la vôtre. Payable dans 
un mois, si vous le 
voulez.

❖ CAISSE * 
NATIONALE 
D'ECONOMIE
55 ouest, rue S.-Jucques 
MontréeI — Herbour 3291

PhŒimï emmm
■Æl&k
z:4* - .1 M
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hVÎIIlilste/s catv.v orc.:v.w/v'v /.Tunsncv,- m rv/y.wr—
Pourquoi ne pas prendre a- 

j vantage de nôtre longue expé- 
lience dans l’organisation de 
voyages par te it ou par mer'. 
Nous sommes à voir, e» ièv. 

j disposition. SPEGLALITE :• 
| VOYAGES DE XOGES.
I Adressez-vous à C.-A. LAN 
; G EVIN, Agent du Trafic-Ynya- 
i g: ur, Pacifique Canadien, Gare 
i lu Palais, Québec, ’•eprésetiftim 
i .otites les compagnie* de navi 
i galion océanique ainsi que tou- 
il * le* Agences de Voyage*, ou i 
j P. E. GIXGRAS. Agent do DL 
itrict. Gare Windsor, Monhval.

ARRETEE
en un in it ont

-0UAR01M REMISl’uur Houhmcr i»r<»Miiit'*i:n?nt 
lu ilôiimrth'oulMoii eut pur 
l<*.« liuuttmA. nies, iczi'itm. phi! ilnthMe. <*t 
autres afliTtloiLs eutaiiêi-s itrnveiiaut «le nui-' * « '.* 
terri»-', appliquez la l're-'erlittliui llqul«I«*, rafraielt!'- 
Mit.te, autl'eiit!i|U«> I»I» I>. Non i:ra!''«*u e non 
tamant»-. <’altae l’Irritâtl«»n et lait «•«•>-• r promt»;*- 
luent la «lêniniiKcal-otn inc me In plus Ititen-e. t n«* 
lamt* llle *1 •-■■al «le 3fie vous convflnrru. ou argent 
remis. I>c:nan<5ez aulourtl itul mène' à votre phar- 
Iiiaclen la PRESCRIPTION D.D.D. 3M-

STIMüMET RAFRAICHIT
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LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT
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LES GENS PREFERENT DOW
parce qu’elle est

rafraîchissante 
mûrie n point 
pure et saine
brassée au goût

des modernes

uHtntKus

LA BIERE DE BON GOUT
D378F

Armoires, tables, chaises à repeinturerî 
Faites-le maintenant! Voyez votre marchand C-M

LNDU55

Peinturé

La colonne de beauté

(liriyf-e par

Cousine Blanc lie
Diplômée de VUniversité de beauté 

de Paris

ouest, rue Ste-Catherino, à 
Montréal.

Profitez de l’occasion pour 
vous procurer tous les autres 
feuillets aptes à vous être utiles, 
que j’ai publiés à l’intention des 
lectrices île ce journal. Il y en a 
sur les soins du visage, des 
pieds, des yeux... sur la mai- 
gieur, sur la graisse excessive, 
sur le développement des poitri- 
nes plates, la suppression dos 
poils toll, ts si enlaidissants et 

jmênie sur la transpiration. 
N'importe lequel de ces feui'lets 
vous sera envoyé contre un tim 
bre de de. Et notez bien que ces 
feuillets ne comportent nas ut 
mot de publicité, mais unique 
ment des conseils désintéressés. 

-------- o---------
JEUNESSE ET BEAUTE

UNE CHEVELURE “JEUNE’ 
SIGNIFIE UN VISAGE 

JEUNE.

i si aux cheveux dont la coissan- 
! ce est arrêtée par ce vér’table 
i casque parasitaire, de croître 
normalement.

Je lisais l’autio jour, l’auto­
biographie d’une femme qui est 
devenue célèbre dan-- deux con­
tinents, dans laquelle celle-ci ra­
conte comment, étant jeune, elh 
s’aperçut qu’elle manquait d 
beauté et résolut que puisque la 
beauté lui faisait défaut, elle au­
rait au moins une santé robuste 
qui lui donnerait autant de char­
me et d’attrait que si elle eut été 
belle!

Cartes Professionnelles

Puisque fa vie des cheveux 
comporte une jeunesse et une 
vieillesse, nous devons nous ef­
forcer de prolonger cette jeunes­
se en conservant leur santé, ce 
qui, actuellement, est devenu un 
problème fort délicat. En effet, 
d’innombrables traitements qui 
tous, ont pour objectif la beauté, 
font subir à ces pauvres cheveux 
des épreuves terribles, souvent, 
dangeureuses, toujours néfastes

Des décolorations mal faites, 
des teintures, des indéfrisables 
trop bon marché, les bains de 
.soleil de nos vacances, etc., sont 
autant d'atteintes a la santé de 
la chevelure

Il arrive un moment où cette 
chevelure a perdu visiblement 
tout son chai me; ternes et cas­
sants, les cheveux qui devraient 
cire notre plus belle parure, tout 
un cadre navrant à un visage de 
venu soucieux.

Et la lutte commence ; d'in 
nombrablcs produits sont

Dès sa jeunesse, elle soigna 
méticuleusement sa santé! Elh 
nous dit comment <ts compa 
gnes d’études la faisaientUn shampoo heddomudaire j gnes d’études la faisaient endè 

n’est pas trop, bien que !es sa-j ver parce qu’elle se privait île 
vonnages fréquents avec une'desserts et sucreries qui auraient 
préparation non appropriée à vo- jpu nuire à ses dents, à son teint 
tre propre chevelure, soient né-là son développement physique 
fastes pour les cheveux, les ren-1 Longtemps avant qu’elle eut 
dant cassants, noueux et four-(songé aux artifices du lip-dick 
chus. Il n’est pas de shampoo | ou du rouge, elle connaissait à 
pouvant servir indifféremment à fond l’importance qu’il y avait 
une chevelure grasse ou à une j pour elle d’assurer le fonctionne 
chevelure sèche; sachez choisir ment normal de ses organes, 
le shampoo qui vous com i-mt Si | Dui..ult loute sa vie, cell, 
votre chevelure est grasse, ut.h- (1,.)ite suivü fkK,lolîU,n
sez un shampoo a ' lunle sans L , nme s.6)nit im.
-avon. S. vous êtes blonde <>" ' po saUvegarder sa san-

!té, si bien qu'aujourd'hui, bien 
(qu’elle ne soit plus jeune, elle ri- 

Mon feuillet sur les soins des'valise victorieusement avec le- 
cheveux vous donne des ronsei-1 femmes de son âge qui ont mt> 
gnements très ccmpl ts sur les (tout leur e 
soins à apporter aux cheveux 
foncés ou dorés.... ainsi ou'aux

châtaine, utilisez un 
base de camomille.

diampoo à ;

G E O R G E S R 0 T V 1 N, H.A., LL.L
•'VAVOClU’ ET l’KOCUKEUR 

ROBERVAL, — P. Qué. t
Burcnu en face du Palais de Justice (.Edifice Mme J.-EU. Fortin) 

Bureau à 1)01,BEAU: le jeudi de chaque semaine.

cheveux gris ou blancs. Je vou- 
conseilh- fort de vou-; le procurer 
et de le lire attentivement.

Une belle chevelure e<t un:*
i> im-. ....... . es-1des gloires de la femme,

sav'és* -les conseil s sollicités, des i porte donc de la protéger. Il suf- 
essais malheureux, et la chove-lfit d? m’en faire la demande, ac- 
lure. de plus en plus terne, de,com.pagnée

. | Burvau Z7r>
I elt-phone . lKisi,U,nct. .39

c Y R 1 L L E P 0 T VIN, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin 

Bureau ouvert le mercredi à la Stal ion d’Ilcbertville.

i.
. i
v S

plus en plus malade, semble bou­
der et refuser tout artilv-e.

Ayez donc un soin continu et 
approprié de vos cheveux pou. 
les garder souples, jeunes. Uni* 
chevelure jeune fait un vi-age 
jeune et rien n’est plus lacile 
maintenant que de s’assurer de 
beaux cheveux, et toute femme 
vraiment coquette ne négligera 
pas sa chevelure.

D’abord, le brossage quoti lien 
s’impose, de même que l’usag 
d’un bon tonique capillaire (ouel- 
ques gouttes suffisent) à base d 
pilocarpine et de quinine, f n tel 
tonique a pour eflet de dégager 
le cuir chevelu de la carapace de 
pellicules grasses ou sèclies qui 
la recouvre et de permettre ain-

,.,,.A,.TAV>YAVAVtWtTAVAY*v*v*VAv*:-AVAYAUV^W^-AlA.vMl?AaT*y«rirmT»T*TiTiT«T»T*T»TlUT*TITtna^

Docteur H.-D. BRASSA'RD
Spécialité: CHIRURGIE \

CONSULTATIONS:
Au bureau:

De: S à 9 lires a. m. 
V/., à fi lires p. m.

C à S1,!» lires p. m.

— Téléphone 105 
ROBERVAL,

A rHôtel-Dieu de Roberval : 

Tous les jours 
de 9 à 12 lires a. m.

P. Qué.

QmnZSZXZKZEQDSDDIZIOEc)

d’un timbre de tL, 
])our obtenir un de c s feuillets, 
par le idus prochain courrier. 
Adressez simplement votre de­
mande à “Cousine Rlanche” 197

noir dans leur beauté 
toujours, hélas, éphémère. Enco­
re aujourd’hui, elle comnienc 
sa journée par des exercice 
physiques c-t si vous pouviez !r 
voir au milieu de s s eontempo 
raines, vous pourriez vous ren 
ire compte de ce qu’un program 
me d’exercices physiques, scru 
puleusement suivi demiis l’âg 
le plus tendre, peut fair? pou- 
conserver à une femme sa vi 
guetir et aa jeunesse en dép; 
de-- ans. La vie de cette foninv 
a été exclusivement active. . .et

même à l’heure actuelle, elle me* 
ne une existence aussi mouve­
mentée que celle qu’elle menait 
il y a 20 à âO ans.

Les temps ont changé depuis 
que cette femme était jeune tille. 
En ce s temps-là, il y avait une li­
gne de démarcation hi. n définie 
entre les jolies filles et eelh s qui 
étaient... .disons moins belles. 
Aujourd’hui, lu maman de “la 
jeune fille qui est moins belle", 
lui fait remarquer qu’elle a de 
belles dents, de beaux cheveux, 
de beaux veux, une bell - taille. 
Elle n'est plus la Cen Irillon ridi 
enlisée par ses soeurs. On lui en­
seigne à tirer profit du peu de 
charmes qu’elle a...

Cependant je crois qu’il est 
excellent pour une jeune fille qui 
n'est pas une beauté à l’heure 
actuelle, de soigner sa petite 
santé. . . et lorsqu’elle atteindra 
i’àge mûr et même la vieibe-se, 
elle sera plus belle que les jolies 
filles d’autrefois qtii auront >ubi 
dus qu’elle, “des ans l'irrépara­
ble outrage”. A première vue 
une jeune fille peut fort hier 
croire que I’àge est trop éloigné 
l’elle pour qu’elle s’en soucie 
C’est l’avenir plus immédiat qir 
'’intéresse. Eh bien si elle suit 
l’exemple de la femme dont ji 
parle au début de e t te chroni 
que. elle sera sûrement be uu-oii' 
oins b lie dans quelques année 
que si elle ne le suivait pu'-. Sou 
venez-vous que la santé, le char 
me, ont au'ant, sinon plus d’at 
trait, que la l)eaiité.
Consultez-moi par poste

mes conseils sont gratuits
J'ai préparé à l’intention di 

mes lectrices de ee journal touti 
une série de feuillets sur le.- 
aiins de beauté: soins du visag 
les mains, des pieds, des yeux 
le la chevelure, maigreur exces 
ive, excès de graisse, transpira­

tion, supinession des poils toi 
lets, développement de la | mit ri 
ne. Ces feuillets ne comportent 
que des conseils désintéressés. . 
pas une ligne d’annonc *. Je vou 
ferai l’envoi-, dans une env<dopp< 
lisci-ète. des feuillets qui vou- 
intéressent, contre l’envoi d'ur 
timbre de :!c pour chaque fenil 
’et demanlé. Ad res s ; /. voire let 
tre à “Cousine Blanche”. 197 
Ste-Catherine, must. ;i Montréal

Les Papiers à Mouchés

WILSONS

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute ta 
journée et chaque jour pendant 2 ou î 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeur. Fin vente dans les Pharma­
cies, tes Epiceries et tes Magasina 
Généraux.

10 CENTS I.E PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS?

The WILSON i l Y PAD CO.. Hamilton. Om.

Magnifique service de vaisselle de 95 mor­
ceaux en send porcelaine anglaise, valeur 
de §30.00 donné gratis aux acheteurs de

THÉ OU CAFÉ

MIKADO
EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE 1 LB.

ERROL LINDSAY 
Notaire

roberval, p. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, p. Q-

ARMAND SYLVESTRE, C- R. 
Avocat

roberval, p. q.

W.-HYDOLA girard
Avocat

Bureau en face de Côté. Boivin * C*. 

ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L.

ROBERVAL, P. Q.
Bureau n DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque aemaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre

ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
marchands de bois de sciage de TOUTES SORTES

LAITES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

gue Paradis, ROBERV AL, Qué.

Aux acheteurs de paquets en livre, un 
magnifique cadeau en crystal est donné 
avec chaque lf> 1b. Le Thé noirest garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT 
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR

VOUS TRAÎNEZ À L'OUVRAGE?

Oui, si vous vous levez 
fatigué, appesanti, noncha­
lant, si vous êtes facilement 
enclin à la fatigue aux cour­
batures, aux maux de rems 
aux troubles d'estomac. Vous 
oemez tout le jour, vous ren­
trez le soir exténué et il vous 
est impossible de vous divertn 
pour vous reposer de votre 
labeur.

Il est temps de changer .

Prenez les PILULES MORO 
le grand stimulant des forces masculines; elles sont un granc 
tonique pour les muscles et les nerfs et elles rendent les hommes 
forts et robustes après les avoir débarrassés de tous les malaises que 
suscite chez eux l'épuisement, c'est-à-dire la faiblesse, le manque 
d'appétit, la fatigue habituelle, la nervosité, les douleurs de dos eu 
de reins.

"J'étais jeune homme et je travaillais très fort. Apres quelques 

années, je me suis senti le besoin de me tonifier. J'eus recours aux 

PILULES MORO et je m'en suis trouve si bien que, entre l'âge de 20 et 
40 ans, à différents intervalles, lorsque je me suis trouve déprimé, c'est 
toujours aux PILULES MORO que j'eus recours et je suis content de 

les recommander comme tonique efficace . .

(Signe) — 2EPH. ROUSSELLE, Huntingdon, P. Q. 

Témoin (Signe)—Y. P.

Pilules Moro, par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25

PILULES MORO

5VES IMPORTAIT 
AUX TERTIAIRES 

DE ST-FRANOOIS
L'INDULGENCE DE LA BOB 

TIONIT1.E.
1 __ro N m Tl ° N S H Lt f I I K KS.

TEMPS.—l*u 1er août à midi ai 
•J Août à minuit; ou—si r'iutoriti

LES DEMANGEAISOttS 

DES PIEDS

Promptement soulagées de leur.- 
dotileu rs.

Cio Medicale MORO, 1566, rue Saint-Denis Montreal

tfO&L

Deux ou trois applications <U 
l’Huile Moone’s Emerald en 
frottant bien, et dans quelque.- 
mimites vos douleurs seron. 
complètement soulagées et le 
malaises disparaitront. Différen 
tes applications à intervalle- ré 
gulières vous remettront le. 
pieds très souples et solides. Et 
le meilleur de tout c’est qu’elh 
fait disparaître l’odeur de.- 
pieds. C’est une très bonne pré 
parution. Ce mélange des mdl 
lettres huiles avec du camphre e‘ 
quelques autres très doux ingré 
dients. Cette huile est si mer 
veilleuse que des milliers d< 
bouteilles sont vendues chaqiK 
année.

Huile Moone’s Emerald est 
bon marché et sûre. Tous les 
pharmaciens vendent cette huile 
Satisfaction garantie ou argent 
remis.
No 1.

ii-ompétimte un a ainsi dùuidù, -du .sa­
medi suivant à midi au lundumain di­
manche à minuit. Dans ce dernier cas, 
la détermination du temps pour la 
confession et la communion est appli­
quée au dimanche au lieu du 2 Août.

COX EKSSION.—Elle peut se faire 
le même jour, dans les huit jours qui 
précédent ou les sept jours qui sui- 
vvnt. Ne sont pas tenues à une con­
fession spéciale: (1. -Les personnes 
qui reçoivent quotidiennement (au 
moins â fois par semaine) ht Sainte 
Communion, < n état de grâce et avec 
intention droite; (2. Les personnes 
(pii ont coutume de se confesser, à 
moins d'empêchement légitime, deux 
fois par mois.

COMMUNION.— Elle peut avoir 
lieu le jour même, la veille, ou dans 
les sept jour.-- qui suivent.

VISITE O'EtILLSK.— Il est néccs- 
-:.ire de dire dans l'église ayant le 
privilège (église franciscaine du 1er, 
2ème ou du Tier -Ordre régulier—ou 
•gli.M’ ayant un induit, six Pater. Ave 
et Olnria l'ai ri, aux intentions du S. 
Pontife. Si Ton veut gagner plusieurs 
fois l'indulgence, il faut sortir de 
''église et y rentrer pour y réciter à 
nouveau les prières prescites.

Pour les personnes qui ont un em- 
oêchemont réel, physique ou moral, là 
ou existe une églh c ou chapelle .ionis­
ant du privilège de la Portioneule, le 
•onfe- euis peut changer les oeuvres 
ore-n-rites—y compris les visites—par 
d'autres oeuvres.

LES TKUTIAIRES.
L Peuvent aussi gagner l’indul­

gence en visitant l'église ou l'oratoi­
re où est érigée canoniquement une 
l-’raternité du Tiers-Ordre.

2.__A défaut d'église de Fraternité,
ou d'église ayant le privilège, ils peu­
vent gagner i'imlulgs-iu-e en visitant 
l'église paroissiale de leur résidence 
ni de leur lieu de passage.

!!. -Les Tertiaires malades ou con­
valescents, qui ne peuvent sortir faci- 
Unncnt, gagnent l'indulgence chaque 
l'ois qu’ils récitent six Pater. Ave, et 
<;loria P tri. aux intentions du S. 
Pontife et cela n'importe quo] iour de

ctave. pourvu qu’ils remplissent les 
autres conditions.

U,__LA POUTIONtTLE AU
LAC liOTClIETTE.

A cause de la desserte du Pèlcrinn- 
du Lac Bouchette par les F.-M. Cn- 

•nicins. la chapelle du Sanctuaire est 
•anoniquement une église franciscai­
ne. Aussi, non seulement les tertiai­
res. mais tous les fidèles ont le privi­
lège d'y gagner les indulgences de la 
Portioneule applicables aux âmes du
Purgatoire.

I.’oux'trture officielle de la célèbre 
indulgence aura lieu le lundi. 1er août 
à 2 heures p. m.. heure solaire.

Délicieux

ni% J J
S

GRANDS
VERRES

Frontenac f ^

La mer est forte, la 

charge est lourde 
La Biere White Cup ^ 

va tout résoudre Cl

C[[£ 00^

STIMULE
au bon 
moment

Black Horse
La meilleure bière du Canada

IA IRASSERIE DAWES, MONTREAt

AVEC LA BLACK HORSE-nCA MARÇHE'H
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LE SECOURISME DE NOS BRASSERIES fôARIAGS A ROBERVfiL
Ce matin à 8 heures, en l'égli­

se Notre-Dame de Rob.rval. M. 
le vicaire N. Gervais a béni le 
mariajre do Mlle Maiio-Aneo Pa­
rent. tille de M. Thomas Parent 
décédé, et de madame Parent, d 
cette ville, avec M. Louis P ovnt 
tils de M. et .Mme Alfred Par.nt. 
de Ste-IIedwidge.

M. Alfred Parent servait de 
témoin à son tils et .M. Armanv 
Parent, de St-Jérôme, accompa­
gnait sa soeur.

Durant la mes-r. à l’orgue tou­
ché par Mlle Gilberte Tremblay 
les cantiques suivants furent 
rendus :

“Que tous vos voeux", par 
Mlle Claire Par. nt. soeur de la 
mariée. "l'Ang lus à la bénédic­
tion mintdale", nnr Mlle Cannel­
le Tr.mblav: “Ave IMari''”. par 
Mlle Planche Cassette: "Devant 
Jésus", par Mlle Alice i.arouch 

Comme t-i ma'dée faisait t'-'r- 
tie de la Congrégation d s En­
fants de Mari . la statue de la 
Ste-Yieren fut nlaeée dans le 
choeur et magnitiqutment mrcc

... , , ... ... . ; pour la circonstance.1-rontenac - et ^lonsieur L.A. hkers. \ ice 1 resident en i N-.; Vll UX i„mheur aux
chargé de la production. nouveaux époux.

Les autorités de bienfaisance sociale citent ces bras---------------------------------------
series constamment csunme 'ettint d excellents exemples|n-nt jt;:,. un mot (t'unnonc-i-. m.u- mu- 
tant qu’à l’hygiène, la salubrité, le confort et le bien-être ! (iuohu-m «u-- consciu tout a tac «liqui­
de leurs employés. lu’ro

Toutes les précautions possibles sont prises peur pro
’ ’ des11'1’^’’

ti ■',ggMas»i - .? •. • '.fis

: Docteur François Letarte
5 SPÉCIALISTE
I . ' YEUX. NEZ, OKEILI.ES et GORGE

g
Isg g

!
S 'M1

I
T.T.-.T .T..»iT:.TiT..T...T T.T .▼ .T.T.TÆ.T:.T .T.TiTiT.T-T/.T;.T*T.tT.C»17jnTjJnTillîrATjan*ïriTi3Bir»jTiTAWJ

l.e nOCTKUK l.ETAKTtC, cx-élèvc dus liôpitflux de Londres, de Paris 
et de llofdeaux, est attrehé au service de l’IIôtel Uieu St-Mietiel et du 
Sanatorium de Kobervnl.

LE DOCTEUR LETARTE tient ses bureaux au 
SANATORIUM SAINT-MICHEL DE KOBERVAL.

CONSULTATIONS:
9 lire? à 12 lires A. IM. 2 lires à 5V-> lires P. M.
7 lires à S'A lires P. M. Dimanche: 10 à 12 lires A.M. 

Téléphone 2-10

]9'raearae<g<stettf<a&i£^s<aae^*aaiaasaad^a?a^^ i

J. E. POTVIN
Robervai

MARCHAND EN GROS

1

L'équipe de Secourisme de la Brasserie Dawes "Black 
Horse" - qui a gagné cette année le concours annuel entre 
les employés des brasseries V. illiam Dow & Compagnie et ‘

srwCTaæœ: 53££2IB£BBt5&tSaaa
Une nouvelle Indu.-trie De votre appui
régionale. dépend son succès

LUI DONNEREZ-VOUS JUSTICE ?
— ExUjez le Savon —

— MARIA —
CHAPDELA1NE

1LU V •fl -H

• *r y

lïpiecrie. Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Mutcriuux de construc- 
lion.—Pointure et Ver- 
nis de toutes sortes.

CHAINS et (ÎUAINES
Vendons les Pneus 

••ATLAS”
Xlîent de lu Lampe à 

Air et à Pétrole 
“ALADDIN”.

CHARRON ANTHRACITE

BUVEZ!
TOUJOURS LES 

DELICIEUX

12 OZ

Ajoutez de à votre demande 
_ | pour chaque feuillet qui vou< inté-

téger les employés, dont un grand nombre ont suivi d 
cours de premiers-soins non seulement comme mesure de 
protection pour leurs camarades, mais pour leur permettre 
aussi d’être utiles en cas d'accidents partout ailleurs.
Premier ,1. T W. .lenkevuv (eapt.l J. d'Ilalowyn
rang G. à D. Corn reniai-.re Paveur et .Surveillant Emballage

Deuxième 
rang G à D.

m-emait

Thomas i.-ieur L. A. Kkers 
Vice-President

,7. Gavos 
M< vanieien

La colonne de hoante

dirit;

o n s i il «'

Dtplônn, de H'

nua n < It c

■ T? h

sÇr

L’HYGIENE COMMANDE DE 
COMBATTRE LA TRANSl'l- 
RATION EX( ESS1VE

Les parties qui sont partir ti.-rv- 
ment sujettes à la tram;' : 
cessive, les aisselles, le pii dr i tiine, 
ete... doivent néee.->airern'a; etr.

rm
il) U

s que la moyenne de 
ée par son emploi, i 
eree- par les f-rnune*

i vous avez un problème qttotcon-1 
Mine de beauté dm.t la solution vous 
l i mbarrasse, n’irésitez pas à me le eon- J 
(lier, le suis toute au serviee des lev-i I 
triées de e - journal pour leur faire 

I bénéficier de l'expérience que j'n. 
i acquise dans le- soins de be vite au 
i cour-s de mes etudes à Paris et dans 
lies autres grandes capitale.- de l'Ku- 
i rope, où la beauté est un véritable 
jculte! .Si un heureux busard vous a- 
| mène à Montréal au cours de l’été.
I n'hésitez pas à me rendre visite.... 
mais qu’on se r appelle que je t 
à ma clinique que les lundi, mi 
et -amedi après-midis. Comm.' 
tiens tri salon de beauté, ni magasin, 
vous n'avez pas à vous croin "h'.igée 
parce que vous ser ez venue me dire 
bonjour ou demander mon av;s.

A 11 xTâ eTï k V s
A DOLBEAU:

MERCREDI, le 2 Voûl l!':,.i» 
ROBERVAI.:
\ ENDREDI. le 1 Août DU!)

breuvages

v\
LA SAVONNERIE DU LAC ST-JEAN
Boîte Postale 252 — ROBERVAI.. P. Q.

S A I N R A F R A I C H I S K A N T

MUS I
•lodi ; 
v n< ’

Machines à écrire, 
Machines à additionner,

i

!

i1-
i

A

qui
ur ne!

pré h entent à ?on conintoir. .Je 
connais même nombre d’idylles qui ont 
lain Diablement échoué à cause de 
IVuleur repoussante générée -ans que 
le nu la cnupable s’en rende compte.

L* F, S unont a celle eponue , Mais, il y :i un ‘ •hic". . . i! est (lan­
e où le me reure semble vou ''i‘J ; treroiix (Lann ihiler Faction ttes glan
pper Pitir le b<..tu du tube de i . - - , •-i - fourrâtn<•es ck■ la sueur. Les nié-

qui lui sert < le curseiti. C cU* tiieamei.ts quii ont pour effet i fa. .-été!
cul en ien : pour son confort ! K 1 i complètement lac lion des glandes
1. mai' jjour év •lcr l'odeur d( -ont positive!ne ni dangereux rmuv 1:

m

v-w - ,

gréable <)ue répan 
odeur qui alfeete 
très personne

au-

. un 
oui

rani

ace! •n:

min
nt rc la 
audé à 
e l’an- 

ai- 
quo- 
fré- 

u le

: que
Chose extraordina 
bre de personne: 
abondamment n, -•• ne 
compte de rôdeur désagivnbD .' h- 
génèrent, bien (:n'el!e -"it v-aiiio-n 
repoussante pour ie- ni- do: 
l'odorat est sensible, qui -ont o’ ' - n 
tact journalier ou même 
avec elles.

L’usage de badigeonnât 
transpiration est donc- rei 
tous, surtout à cette époque 
née, eus badigeonnages devraient f: 
re partie intégrale de la toilette 
tidienne au même titre qm- ii - 
quentes ablutions du vi: 
simple brossage des dent 
une employée d'un grand mag 
rayons de l’est de Montréal, q 
emploi force a servir de- ceu a 
femmes chaque jour, qui n i 
d’insister auprès du dinni-miili< r, d< 
femmes que j'atteins par me- clrroni 
(près chaque semaine, pour- entre 
prendre une campagne dans le but dt 
convaincre mes Un"rices qu'elle- (loi 
vent, pour leur propp- r. nforu . 
que pour celtti des autres, cempp 
dans leur toilette ([iiotidieni e un 
tement quelconque pour combat: 
transpiration excessive.

.Te ne demande pas mieux qu • de rm 
rendre à la demande de ma "■ n ne'

santé! Il faut rechercher une lotion 
joui dinrimi' ra l'abondartce de la trans­

ir sans l’arrêter complètement.
• i ait en neutralisant rôdeur qu'elle! 
pr (luit. Los parfums, eaux (le < olo- 
gno ou de Floride sont notamment in-

y v -v,c

!
- “ .. .

GlHÛ^ ^
^ <, -

SU fti

•Fai
msint

K

pro

tant 
tdre 
rai- 
e la

ip-paré, à l'intention de mes 
. un feuillet consacré i1 ta 

! transpiration, qui explique clairement 
1 pourquoi ce phénomène phy-iologique 
est s-.ilutaire à la santé et e *mnrent 
-a ce ation peut provoquer de -. rien-. 
es nlfeetions de la peau. Il vous indi- | 

que également ce qu'il faut rechercher I 
dans le- préparations nombreuse'- qui | 
-ont otVei'tiS pour combattre l'excès J 
de trarispiration. Faites m’en la de-, 
mande accompagnée d’un timbre de 
,'lc et je nie ferai un plaisir de vous 
l'adresser dans une enveloppe discrè­
te n 'en révélant pa- l’origine. Il suffit 
d'adresser votre lettre à Cousine 
IllamT.e. l'.'T rue Sto-Cathorinc ouest 
à Montréal, pour recevoir le feuillet 
de iré par- le retour du courrier.

Si l’un de mes autres feuillets vous 
intéresse, profrtez-en pour le deman­
der en même temps. .Je vous rappelle 
que la série de mes feuillets comprend 
les soins du visage, des mains des 
yeux, des pieds... la surabondance de 
graisse, la maigreur excessive... lit 

des

PD O
A PANDRO S. BERMAN ProductMn. 
Directed h y ALFRED SANTELU 
Screen play byArthurKobor En,::: ia 

. play at produced by Marc Canne.iy.

J'ai toujours en mains, pour livraison inimé-
! diate, des machines neuves ou reconstruites à neuf,
i
j ainsi que machines portatives, de toutes marques.- 

Fournitures fie Bureaux.
■ j Accessoires, réparations, etc.

I Paiements au comptant et d termes, si désiré.
I Demandez-moi plus amples détails, avant de 

; | placer votre commande ailleurs.

j J.-DONA T LECLERC, j
j Robervai, Que. j

I ri luiim prêché: j surtout (|ite .s'impose le devoir
Le Tri llium solenn.j préché. îdc l'aumône. Devoir d’autant plus 

préparatoire à la let. de No.-U. j agréable à Notre-Dame des Ma- 
M. c: au Pèlerinage (Ls Malades,, lades, que son sanctuaire tout 
aura lieu les 12, 18, M - nient-;1 éc nt. ne peut être orné et de- 
hre à 7.80 p. m., à lit CHAPEL-; venir accueillant, sans la géné- 
LE d l'HOPlTAL GENERAL; routé de ses amis.
ST VINCENT DE PAUL.
< (inlianee:

Bénédiction Papale:
Au jour du Pèlerinage des 

Malades, à la demande de S E. 
! ! Monseigneur l’Evêque de Sher­

brooke, N. T. S. Père le Pan - en­
voie la BENEDICTION PAPA 
LE à tous ceux qui ont participé 
aux cérémonies Elle leur est 
transmise par le Zélateur Cana­
dien de l’ARCH. N.-D. M. S. E. 
Monseigneur l’Evêque tient tou- 

1 [jours à présider. Monseigneur 
! Ile Vicaire Général officie tandis 
i {que MM. les Chanoines et les 
j I membres du Clergé assistent et 
j j sympathisent avec les infirmes, 
} dans leur sanctuaire, 
j Mot (l’Ordre:

Je serai présent ou je m • ferai 
j j représenter.

Suppliques:
.l’enverrai mes suppliques, de­

mandes, intentions, pou»' mi’el- 
les soient déposées à l’auTl de 
N.-D. M. durant la Nenvaine 
J’enverrai aussi mou aumône et 
mon nom pour entrer ‘dans l’as-

I

!
!

!
i
! ......
j «oeialion ot pnrtiemer a ht Neu- 
| j vaine de Messes. Que N.-D. des 

Malades vous comble d - bien­
faits.

L’Arch. N.-Dame des Malades 
au Canada.

Par ZOEL FRECHETTE, ntre 
Sherbrooke. Qué.

Lfi SffUSCRiPTlGN
DE L’ECOI E SOCIALE 

POPULAIRE 
Rép<m-rs réconfort a ni es

UN DERNIER EFFORT

TERRAIN A VENDRE
SUR LA RUE PARADIS 

Emplacement de 80 pieds de 
front par K>5 pieds de profon­
deur: -ou bien, deux emplace 
monts de JO pit .ls du front par 
IGô pieds de profondeur chacun.

Prix avantageux pour prompt 
acheteur au comptant.

S’adresser au
Dr H. PINAULT. Prop.

Robervai, Qué.

TERRE A VENDRE
A PERIBONKA

Magnifique Ferme à vendre 
située à l'/ô mille du village de 
Péribonka, ayant 150 acres de 
terre en culture.

A de très bonnes conditions 
Pour plus de détails, s’adresser 
à J. E. POTVIN,
Marchand en Gros, Robervai

Parmi les personnes qui pla-

MOM. JCB. DES Hfitfl- 
BIS, QEKTBS C!IMOlE8;5'rà'i 

SHERBROCfCE, «!fE,

te nt leur coitiiance en N.-D. des 
Malades,—et elles sont nombreu- 

Ises,—il est les âmes qui vou­
aient manif. - ;cr leur connais- 

I sauce et ne savent que fait':-. Le 
Imoyen 'est tout indiqué: ou’dle.- 
{las-.ut ht Neuvaine en deman-1

La souscription de l’Ecole So- 
Faveurs: ciale Populaire est toujours ou-

Pour obtenir des faveurs, il ; vc,';e- . . ,
faut d’abord les DESIRER, nuis .not,;e cLimter aune!
h-s demander avec CONFIÀN- .n ai1.etV £‘Inte»,U': Dfi 
CE. Que pendant la Nh,vaine, I '•‘-‘F'»''/' la oroviuco. n.-'.n
montent vers N.-D. M. des prié- au. :ea' f e tn"’ Cs 01,1 
res ardentes. Veuillez signaler a.nyj 
au Directeur les faveurs obte­
nu;'.

en
Neuvaine de Messes:

La neuvaine de m - - 
l'honm ur de Notre-Dam • d. ■ 
élala ! et pour tous les mala­
des qe Canada, cornm ne'} le (’> 
sep’. : tnbre. Avec tjhtisir nous 
rôtis invitons à y pren.h— part.

nlai(li>s:iiri< poils j Nous vous env. i rons le feuillet N.-D. M. 
ement des poi-[sur demande. Faites-là en fa- Aumônes:

I Ce-t aux

huit le fenil! t -spécial, et en sui­
vant les articles qui parais sent 
en juill t. août, sept,, .bins les 
journaux tU Sherbrooke, Québec, 
Montréal. Ottawa et la Radio 
Par ces formules, on demand, 
et on remercie à la fois. Ayez 
une statue ou une image de

suppression 
follets et le neve
trines plates. Ces feuillets ne corn|)or-j mille. âmes

Pèlerinage des Malades:
Le lô sept., en ht fêle de N.- 

D. des Malades, Messe solennel­
le it 8hrs. PAR 1NDULT de S. 
S. Pie XI, les malades neuvent 
recevoir la sainte communion 
SANS ETRE A JEUN. Réné dic­
tion des malades à 3hrs p. m. Le 
Sait:! Sacrement est déposé sut 

{la tête de chaque malade. Un 
| souvenir bénit leur est remis, 

privilégiées Rés . vez votre place.

A MEDAILLES DE SECURITE DECERNEES AUX CAMIONNEURS DE BIERE
Notre cloché fait voir les conducteurs de camions - servant it di-tribuer les produits Dawes “Black Horse", Frontenac el Boswell - récemment 

décorés de médailles “sans-accident” par la Ligue de Sécurité de la Province de Québec.
Qu:.lque--uns de ces chauffeurs ont même réussi à conduire leur camion sept ans sans un seul accident. La majorité de ces employés font par­

tie du personnel des divers dépôts maintenus par la compagnie - dont la politique est d’employer autant que possible de la main d’oeuvre locale.
Les conducteurs de camions servant à distribuer'de la bière dans la ,province jouissent individuellement et collectivement d’un des meilleurs 

records “sans-accident” du Canada.

A.-R. DONALDSON ENR&
BOUCHERIE de CHOIX 
ROBERVAI.. Qué. 

Toujours viandes fraîches de 
toutes sortes, telles que: 

BOEUF, LARD. AGNEAU, 
VEAU. BOUDIN, SAUCISSE, 

JAMBON, BACON. Etc. 
— Entière Satisfaction — 

— Livraison à domicile — 
Service de Réfrigérateur.

ecclésiast’oues, rrofe -■- 
ionnels, industriels, ouvriers 

nous sont venues dos rononses 
réconfortantes. Il faudrait les 
citer toutes.

“Veuillez trouver inclus mon 
chèque ($10.00), nous écrit un 
notaire. Je voudrais donner plus 
mais... j’ai huit fils au collège.
Cependant, je veux aider un 
peu: l’oeuvre est si belle et si à 
propos”.

Un industriel: “Je suis proba­
blement l’un de ees bien-peiisanfis 
dont vous parlez dans votre ar­
ticle de l’Ordre nouveau du 20 
courant. Comme je suis en re­
tard, je double ma souscription.
Inclus chèque de $50.00. ("est 
peu, mais si tous les -bien-pen 
sauts font de même, vous réus­
sirez à amasser une grosse som­
me. car je suis convaincu qu’il y 
en a un grand nombre de ess 
bonnes gens. A tout événement, 
j’espère que votre dernier appel 
aura le résultat désiré.”

Un évêque envoie le même 
mordant, accompagné de e s
simples mots: “Avec mes ami- Nous n’avons pas encore at- 
tiés et voeux de succès”. .teint copendant notre objectif.

Mais un archevêché, - il faut Nous sommes confiants d’v par- 
bien respecter la hiérarchie... -jvenir. Non que la somme qui 
double cette somme! Son procu-j manque soit minine; il nous fau­

drait encore environ trow mille

me- moyens ne me le permettent 
pas. Mais soyez assuré que c’est 
de bon coeur”.

D’un syndicat catholique: 
" Vou s trouverez ci-inclus un 
chèque au montant de 10 dollars 
t'our vors aider à acheter votre 
bibliothèque. Notre Syndicat 
est heureux de faire sa part 
pour vous aider à accomplir 
l’oeuvre que vous avez commen­
cée. Les syndicats se souvien­
nent (F loul ce que vous avez 
fait pour eux.’’

Jusqu’aux 'députés qui s'é­
branlent: "Il me fait plaisir, 
nous écrit un député fédéral, de 
vous adresser une bien modeste 
souscription... Je n’ai qu’un re­
gret, à savoir que mes ressour- 
ces malheureusement trop limi­
tées ne me permettent pas de 
faire davantage. Je profite de 
nouveau de cette occasion pour 
vous féliciter de nouveau de vo­
ire excellent travail, votre zèle 
incessant, votre précieux dévoue­
ment et aussi pour vous souhai­
ter le plu-! entier succès dans 
l’accomplissement de cette oeu­
vre si importante.”

Un 'député provincial nous a- 
vait envoyé dès Iss débuts sa 
souscription avec sa signature 
pour notre appel. En lisanl “no­
tre dernier appel”, il récidive.

reur nous adresse un beau cro­
que de $100.00.

Un jeune nous écrit cette let­
tre charmante: “Je suis un jeu­
ne homme de 19 ans. abonné de­
puis deux ans à vos brochures 
mais qui depuis un certain nom­
bre d’années suit votre cause 
Devant ce que vous avez accom­
pli, je ne peux m’empêcher de 
m’empesser de répondre à votre 
appel. J’aimerais à faire plus

piastres. Mais en pensant n tous 
les lecteurs do l’Ordre nouveau, 
à tous les abonnés de l’Ecole 
Sociale Populaire, à tous ceux 
qui désirent voir se poursuivre 
l’oeuvre de restauration sociale 
préconisée par le Souverain Pon­
tife, un espoir tenace nous enva­
hit. “Ils nous aideront à les ai­
der.”

L’ORDRE NOUVEAU.


